a4 Journal hift. & lie.
facram adem. MF. S, continue : hinz
gegen fdhoffen fie ihre Pleile durdy bdie
Kenfter auf ihn, und einer dburdrennte ihn
endlidh mit einer Qange, die er ebenfalld
burd) dad Fenfter auf ihn geworfen. Qu'on
combine ce récit avec celui de Wigtikind qu’il
a prétendu rendre. Camgue ex adverfo telis
urgerctur , Thiatholdus quidam nothus Cob-
bonis cum conviciis el vulnus inflixit, ili-
coque ab eo recepit.. .. Qazdanz autem mi-
litum Maincia vocabulo per feneftram altari
contiguam lanced a tergo perfoffum ibi /cct?s
aram extinxit Tancmarum. M. S,
n’eft pas plus exa& dans le rapport qu’il fait
du fupplice des autres révoltés. Oftp, ditil,
1o m@t stifrieden damit ( comme ¢4l avoit
dd Péere ) I(eﬁ pas Urtheil Gber deffen vors
nehmite alnbmmer fpredyen, und fie demfelz
Ben gemaf aufhdngen: Ceft toujours Wits
tikind qu’il cite; écoutons maintenant cet
écrivain, Earum rerum Rex ignarus & ab-
fens cam audiffer. ... Miferatus autem fratris
Jortunam.... Theodoricum & tres amite illius:
filios , qui Tancmare manus junxerant , lege
Francorum damnatos frangulé fecie deficere.
Ne valoit il pas mieux fpécifier les fuppliciés
gue de laiffer croite au leGeur qu'Otton en
-fit tuer un grand nombre ? ML S,
ajoute que % Frédéric archevéque de Ma-
» yence fut envoié vers Everard , duc de
s Franconie, conjuré avec Tancmar, & qu’il
» lUi promit un entier pardon ( Wittikind
v D€ dit pas cela); mais que le Roi aiant en-
gy VOIS ce duc en exil, le prelat fuc depuis




